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(Suite et fin.)
Oie mademoiselle Jacqueli.ne recomme -

ce sa conf.sson.--Sveni,. d'en/ae-
Jeux innocents.-Catast0op7e et iiter-
ruption.-Samante dissertation miédicale.-
Suite de la lettre d' Ottaca.-1aranid conb-
bat'½erbal entre Inuuille et'uscude.
Quaenoche'est pris pourjuge et le sait que
décider--lprenJ l'affaire en délibéré et
s'en tire par Un proverbe.-C'koses et au-
rs qui remplissent la veillée.

SchLolastique criant du fond de la eham-
bre voisine :-Docteur, vous êtes une mau-
vaise langue. - On m'a montré ce ministre
a. MontréalVquand il arrangeait l'enterr-.
ment de Monsieur Cartier.ý C'est.un bien
joli garçon; tiré à quatre épingles;'les
cheveux, bien peignés, brossés, nettement
séparés-Enfin il n'y. à rien à, redire et
c'est indigne de votre part, Docteur, de le
trigauder. comme, vous faites.
,Bistouri.-=Eh I ne vous fachez pas, ma

pauvre :Scholastique, je .ne veux pas le
moindre: mal: à votre joli ministre, culbuté
sans l'avoir mérité. Vous. lui avez:décou-
vert des: qualités auxquelles 'je 'navais'
nullement réfléchi .et' qui ont ibienleur
valeur puisquelles sont, appréciées par:la
plus aimable moitié du genre humain. -Je
vous remercie . aussi parceque -vous nous
avez rappelé que votre ministrefavori dé-
buta danssa carrière officiellear:les funé-.
railles de,son, chef.,_

De Grosmon't.,Oétait .cn effet, d'un
mauvàis-pirésage, satanchien.
-;.Queno.ces.-Vous iavez! qu! voir lac'est,

pourtant vrai - et cependant il y a .des.
gens qui prétendentý qu'il ne faut, 'pas.
croire _aux signes, t ;yoyez. donc, .un,

peu; si Monsieur Cartier n'était pas mort,
Monsieur Robitaille ne l'aurait pas cnterré.
Et si -Monsieur. Robitaille ne l'avait pas
enterré ils seraient peut-être tous encore
ministres. Ce que c'est que les signes I

Bonsens, reprenant la lecture de la let-
tre.-" Je ne te ferai pas la description
" de la mine que- faisaient les autres mi-
" nistres ; car, n'étant pasde nos gens, cela
" t'intéresserait peu. .D'ailleurs tu peux
" bien penser qu'ils n'avaient guère la
"joie au cour de se voir forcés d'aban-
" donner un pouvoir qu'ils croyaient bien

conserver autant qu'ils le voudraient
" grâce aux millions qu'ils s'étaient auto-
" risés A. dépenser pour construire, le cle-
" min duPacifique. Pense donc èà quelle
"'fête permanente ils avaient invi.té leurs

partisans lorsqu'ils imaginèrent cette vas-:
te entreprise. Songe; donc. àl'amertune_

"profond qu'ils durent éprouvér lorsque
par la faute.de leurs chefs, qui. avaient
anticipé la récolte et fauché leurs grains

" en herbe, ils virent passer. toute, cette
" magnifique et grandiose bombance entre
" les mains .de leurs adversaires exécrés.

C'était à en devenir fou.
,riuscade.-Oùi, c'est avoir du guignon,

j'en conviens. .ais pourtant tout n'est,
pas. perdu allez !l C, sire John, qui vient
de, perdre cette belle partie, essaiera bien,
de prendre sa revanche; et je ne serais pas
étonné qu'a'vant peu: il fasse, fdire. par ses
gazettes et pai tousses .limiers désappoin-
tés,,,par les vygt-sept moutons marquésL
SHA, par ses .petits, conservateurs .qui
avaient déj )e b.e tbut grand duvertpour
avaler des;bouchées.sans fin kous forme de,
places.de comniis, d'agents, d'inspecteurs,a
surveillants "de i-avaiix, de .;fou'rnisseurs.
gu'il ne faut'pas se3 déco.uragez -et que la
fbtune ne peutpaanquer 'dehu sourire
bientôt. Je m'àttehds 4, les;yoir naous ,dire.
que:toue cette dépense ,est inutile -pour
le pr¢gentrop.fortespourpos moyensa


